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Maturité professionnelle: le système actuel a fait ses preuves, 
mais il doit encore être optimisé 

La maturité professionnelle (MP) est l’histoire d’une réussite. Il est toutefois nécessaire de l’optimiser, afin que des jeunes gens doués puissent être gagnés à la cause dans la concurrence entre le gymnase et la maturité professionnelle.  Dans les conditions cadres actuelles, la suppression des orientations MP, telle que l’OFFT l’envisage, suscite beaucoup de turbulences, sans apporter de nouveaux éléments utiles. Il faudrait plutôt mettre l’accent sur une légère extension des heures d’enseignement offertes et sur la possibilité d’accès de tous à une maturité professionnelle parallèle à un apprentissage.

Le nombre de celles et ceux qui terminent leur formation obligatoire, et leur acceptation dans le monde du travail et dans les hautes écoles spécialisées le montrent bien: la maturité professionnelle est devenue un élément central de la formation helvétique. Son succès renforce l’importance de la formation professionnelle duale (formation en entreprise et en école professionnelle) en Suisse. La maturité professionnelle fait actuellement l’objet d’une révision, dans le contexte de la mise en œuvre de la nouvelle loi sur la formation professionnelle. Travail.Suisse considère d’un œil favorable la manière dont la situation a évolué jusqu’ici. Toutefois, l’organisation faîtière des travailleurs et travailleuses attire l’attention sur la nécessité d’optimiser le système, afin d’y retenir des jeunes gens doués.

Le même point de vue que pour le gymnase
Travail.Suisse salue le fait que la maturité professionnelle est enfin placée, sous l’angle juridique, sur un pied d’égalité avec la maturité gymnasiale, par le biais d’une ordonnance fédérale. Le projet d’ordonnance souligne en outre le lien qui existe entre les compétences professionnelles spécialisées et celles qui relèvent de la formation générale, et prend en considération, pour calculer les heures d’études, les lieux que sont l’entreprise et l’école professionnelle. Voilà qui a son importance dans la perspective d’une meilleure reconnaissance internationale. 

La suppression des orientations MP n’apporte pas grand-chose
dans les conditions actuelles

Le projet d’ordonnance propose une mesure considérée comme importante: la suppression des orientations MP
 existant jusqu’ici. Les apprenants devraient pouvoir se préparer d’une manière plus ciblée à fréquenter une haute école spécialisée grâce à un choix plus libre des options spécifiques. Cela semble judicieux à première vue. Pourtant, aux yeux de Travail.Suisse, une intervention aussi lourde de conséquences dans le système qui a fait ses preuves jusqu’ici ne vaut la peine d’être entreprise qu’à certaines conditions:

· Les écoles préparant à la maturité professionnelle doivent permettre, à travers leur offre, la liberté de choix des options spécifiques. Toutes doivent ainsi offrir au moins deux combinaisons d’options spécifiques. Compte tenu de la taille des écoles, on peut toutefois douter qu’elles puissent y parvenir.

· Dans un tel système, les options spécifiques doivent par conséquent être déterminantes pour l’admission aux orientations d’études dans une haute école spécialisée. Aujourd’hui, pour y être admis, il est nécessaire d’avoir obtenu, en plus d’une maturité professionnelle, une formation professionnelle initiale dans l’une des professions apparentées à la voie d’études choisie. Si un apprenant ou une apprenante a opté pour la « mauvaise » voie par rapport aux études visées, l’admission dans une haute école spécialisée peut lui être refusée, alors qu’il a valablement choisi ses options spécifiques. 

· Le choix de la combinaison des options spécifiques devrait alors être fait lorsque les apprenants ont une vision claire de leur future carrière professionnelle. Le choix prévu de l’option spécifique peu de temps après le début de l’apprentissage professionnel est prématuré. 

C’est pourquoi, dans les conditions cadres actuelles, Travail.Suisse s’engage en faveur du maintien des orientations MP. Travail.Suisse voit la nécessité d’agir plutôt dans le sens d’un renforcement de la maturité professionnelle suivie parallèlement à l’apprentissage, dans une mise en œuvre systématique de la notion d’interdisciplinarité et dans une augmentation modérée du nombre de leçons.
Il doit être possible d’obtenir une maturité professionnelle pendant l’apprentissage 

Dans le projet d’ordonnance, Travail.Suisse regrette l’absence d’une reconnaissance claire de la possibilité d’obtenir une maturité professionnelle pendant l’apprentissage professionnel, ce qui devrait être la norme. Or, tel n’est pas le cas, tant s’en faut, surtout dans le domaine de la santé et du social. Chaque personne en formation ayant un intérêt et possédant les aptitudes appropriées doit avoir la possibilité d’obtenir une maturité professionnelle parallèlement à son apprentissage, et non pas seulement après celui-ci.

Une légère augmentation du nombre de leçons s’impose 

Les exigences croissantes en société et économie rendent une vaste formation générale nécessaire, également pour la filière de formation via l’apprentissage professionnel. Dans la maturité professionnelle, cela reste encore très difficilement réalisable dans le cadre donné de 1440 leçons. C’est pourquoi Travail.Suisse se mobilise en faveur d’une légère augmentation du nombre d’heures de leçons à 1600, par exemple, dans le cadre de semaines continues supplémentaires. Le temps mis à disposition pour étudier au sein de l’école est aussi un critère d’attrait pour les élèves doués. Ces apprenants MP compensent leur absence de l’entreprise par une productivité accrue.

Il convient de mettre en œuvre, d’une manière plus systématique, l’interdisciplinarité 

Des domaines de formation interdisciplinaires en société et économie, et en sciences naturelles seront introduits et les travaux de projets interdisciplinaires seront revalorisés. Travail.Suisse salue ces innovations, mais des compétences telles que la pensée systémique, la gestion de projets ou le travail individuel prennent une importance croissante. Toutefois, la dotation dans les domaines de formation en société et économie est beaucoup trop faible pour une mise en œuvre systématique de la réflexion interdisciplinaire. Une mise en œuvre telle que la prévoit le projet d’ordonnance conduirait à une situation paradoxale : en effet, les apprenants ayant une maturité professionnelle en société et économie auraient, en partie, moins de connaissances que des apprenants qui suivraient une formation approfondie en culture générale dans le cadre de leur apprentissage sans maturité professionnelle. Il faut donc relever clairement la dotation dans les domaines de formation en société et économie.
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� Les scénarios de l’Office fédéral de la statistique prévoient pour les prochaines années un fort recul du nombre d’élèves ayant terminé leur scolarité obligatoire. Parallèlement, le nombre d’élèves devrait rester stable dans les gymnases. Cela signifie que la concurrence sera plus vive pour que des élèves doués du gymnase optent pour la maturité professionnelle.  


� Orientation commerciale, orientation technique, orientation santé-social, orientation artistique,  orientation sciences naturelles, orientation artisanale.





